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'Des  avantages  qui  résulter ànt  du  ' projet  de  la 
réunion  des  Postes  aux  chevaux^  de  la  Poste 
aux  lettres  et  des  Messageries  , présenté  à> 
t Assemblée  Nationale  , pat  M,  Alary» 

Le  premier  des  avantages  qu’oIFre  ce  projet 
est  la  perfection  de  deux  services  publics 
absolument  intéressans  et  même  essentiels  t 
or  elle  est  acquise  de  manière  que  l’on  ne 
craint  pas  de  dire  que  jamais  il  n’y  aura  à 
innover. 

En  effet , on  y trouvera  toutes  les  facilités 
désirables  pour  la  communication  entre  toutes 
les  villes  du  royaume  et  de  chacune  d’elles 
avec  les  frontières  des  pays  étrangers , consé- 
quemment la  plus  grande  facilité  pQur  toutes 
les  opérations  du  commerce. 

On  y trouvera  un  débouché  assuré  des  den- 
rées ^11  cru  des  terres  , même  les  plus  éloi- 
gnées 5 conséquemment  la  circulation  de  l’ar- 
gent dans  les  campagnes  , et  les  approvi-, 
. sionnemens  pour  la  consommation  dans  les 
^yilîes.  • 

On  y trouvera  la  certitude  d’être  conduit 
promptement , siirem*ent  et  commodément  dans 
tous  les  voyages  que  l’on  veut  entreprendre, 
d’aller  seul  oii  en  compagiÏÏe  , suivant  son 
goût  5 et  de  partir  au  jour  et  à l’heure  que 
l’on  veut. 

Les  personnes  c|ui  veulent  voyager  en  poste^ 
y treuvent;  i?,  l’écoagmie  des  Postes  royales  j 
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seront  supprimées  ; 2^.  l^agrément  àé 
trouver  toujours  le  nombre  de  chevaux  qui 
leur  sera  nécessaire,  de  les  trouver  meilleurs  ^ 
ex  d’en  changer  moins  souvent , conséquem- 
ment , ils  perdront  moins  de  tems  sur  les 
routes. 

3®.  Celle  de  pouvoir,  en  tout  tems,  faire 
monter  derrière  leur  voiture  : savoir  ; pour  un 
cabriolet  attelé  de  deux  chevaux , un  domes- 
tique ; pour  une  limonière  attelée  de  trois 
chevaux,  un  domestique;  pour  une  berline 
attelée  de  quatre  ou  six  chevaux , deux  domes- 
tiques, bien  entendu  que  lesdites  voitures  ne 
pourront,  au  moyeh  de  cette  facilité,  être 
chargées  d’aucunes  malles. 

4^.  La  faculté  de  se  servir  dé  toutes  autres 
voitures  et  chevaux  que  ceux  de  la  compagnie  , 
sans  être  obligé  de  payer  aucun  permis  ; celle 
de  faire  transporter  ses  effets  ét  marchandises 
par  qui  bon  lui  semblera , ne  voulant  d’autre 
préférence  que  celle  que  la  bonté  et  la  célérité 
de  son  service  pourra  ^li  mériter;  ne  demandant 
d’autre  privilège  qivé  celui  du  placement  des 
relais , sans  lesquelsil  est  impossible  que  le  ser- 
vice subsiste.  / 

Outre  ces  avantages  publics  et  particuliers 
la  nation  procurera' à soii  trésor  : 
i^.  Un  prix  de  bail  pour  les 

Messageries , de i^ioô,ooo  liv# 

2^.  Une  dlminiTtion  * dans  le 
coût  des  voyages  de  sa  majesté,  . 

1,200, 000.  liv, 

. * Cet  article  est  un  bénéfice  pour  le  r»i. 
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Cî-contre.^  î ; . . : ï ‘ 
économie  annuelle  de  plus  de  , 
3^.  Une  diminution  dans  le 
coût  des  dépêches  et  ordres 
presses  , économie  de  plus  de 
4^*  L’extinction  des  gages 
cjui^  sont  accordés  à ceux  des 
maîtres  de  postes  qui  font  le 
service  de  la  malle  ; c’est  une 
écocomie  de  plus  de  . , 

5^^;  ^’^^tiï^ction  pareillement 
de  l’indemnité  de  30  liv.  par 
cheval , que  la  nation  vient  de 
leur  accorder , pour  leur  tenir 
lieu  des  privilèges  dont  ils  jouis- 
soient , laquelle  va  à plus  de.  . 

6^,  Le  transport  gratuit  de  ^ 
tous  les  fonds  publics  dans  l’in- 
térieur du  royaume,  et  jusqu’au 
trésor  national , ainsi  que  des 
paquets  concernant  ladite  caisse. 
C’est  une  économie  de  plus  de  . 

7^.  Une  augmentation  d’un 
million  sur  le  produit  de  la 
poste  aux  lettres,  ne  demandant 
à entrer  en  jouissance  qu’à  l’ex- 
piration du  bail  actuel,  attendu 
qu’il  est  de  toute  justice  que 
Messieurs  les  administrateurs  en 
jouissent  jusqu’à  la  fin,  à moins 
qu’ils  n’acceptent  les  proposi- 
tions qui  leur  sont  faites  de 
prendre  intérêt  dans  ladite  réu- 
nion des  trois  services. 


1,100^000  Uv« 
zoo,ooo  Iiv4 

120,000  liv^ 


300,000  livj 


(300,000  li\:{ 


400,000  liy; 

i 


2,820,000  liv, 


f -D’autre  part.  ; . 3,0,000  livi 

Le  pîan  de  réunion  des  trois 
services  présente  donc  iinbéné- 
£ce  annuel  de 35820,000  liv. 

Les  frais  d’administration  pour  çes  trois 
services,  peuvent  être  réduits. à zéro,  si  la 
nation  veut  en  donner  la  surveillance  aux  c 
secrétaires  d’état , et  remplacer  les  inspecteurs 
par  celle  des  départemens  et  districts  qui 
rendront  compte  au  ministre  de  leur  dépar- 
tement , de  toutes  les  contestations  et  négli- 
gences qui  pourroient  subvenir  dans  ces  tTQis 
services.  ' ^ ^ 

Si  la  surveillance  des  trois  directeurs  dont 
lie  comité  des  finances  a présenté  la  nomination 
à l’Assemblée  , paroît  à MM.  les  commissaires, 
devoir  remplir  plus  utilement  les  vues  de  la 
nation  , ma  proposition  n’opéreroit  d’autre 
changement  dans  leur  projet  de  decret  , que 
c;e]ui  de  simplifier  le  travail  des  directeurs,  la 
Vaarche'  de  ces  trois  services , et  celui  de  déchar- 
ger l’état  des  dépensés  qu’ils  occasionnent, 
puisque  la  compagnie  offre  d’acquitter  les 
cmolumens  qui  leur  sont  attribués, ^ 

Si  la  ferme  génémle  de  ces  4rois^  services^ 
ne  paroît  pas  , à MM,  les  commissaires  , de- 
’^^oir  convenir  à l’assemblee  nationale  , mal- 
gré tous  les  avantages  qu’elle  présente.,  et 
ctu’ils  croient  plus  utile  pour  le  bien  de  la 
‘nation  d’en  distraire  celui  de  la  poste  aux 
lettres  pour  le  mettre  en  regie  , je  demande 
CUC  ma  compa^^nie  soit  chargée  de  cette  regie  ; 
si  on  m’accorde  la  ferme  des  deux  autres , 
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‘^omme  îîs  seront  le  mobile  de  ce  service 
il  sera  constamment  mieux  fait,  avec  plus 
d’économie , et  sans  contestation  ni  fraude. 
Alors  les  trois  directeuts  seront  à la  charge 
de  l’état.  ^ 

Si  je  dois  me  borner,  comme  MM.  les  com- 
missaires m’ont  fait  l’honneur  de'  me  le  dire  , 
a demander  purement  et  simplement  la  réu- 
nion des  postes  aux  chevaux  aux  messageries , 
je  ne  ferai  que  me  conformer  à mo^  mémoire 
intitulé  : prkis  de  la  rzunion  des  postes  aux 
chevaux  aux  messageries , dans  lequel  on  trou- 
vera des  détails  de  ces  services  , avec  les 
avantagesqiie  leur  réunion  présente , tant  pour 
le  public  que  pour  le  commerce  et  les  finances 
de  l’état. 


J’ajouterai  que  la  compagnie  s’obligera  de 
faire  le  service  de  la  poste  aux  lettres  avec 
autant  et  plus  d’activité  qu’il  se  fait  aujour- 
d hui  , et  au  même  prix  et  conditions  que 
ceux  qui  l’ont  fait  jusqu’à  présent. 

Ayant  appris  qu’il  avoit  été  fait  une  propo- 
sition a Messieurs  les  commissaires  sur  le 
service  des  messageries  , laquelle  avoit  été 
prise  en  considération  : si  elle  est  telle  qu’on 
me  1 a rapportée^  et  que  je  vais  la  rendre  ,.  je 
crois  qu'elle  mente  la  plus  grande  attention  de 
la  part  .de  Messieurs  les  commissaires  ' et  de 
rA^ssemblée  , par  les  inconvéniens  dont  elle 
pourroit  etre  la  suite  si  elle  étoit  adimse. 
Je  vais  en  donner  la  preuve  en  établissant  la 
proposition  telle  cu^on  me  l’a  rendue. 

^ OiT  propose  d’établir  des  diligences  à six 
places,  très-légeres,  qui  partiront  à jour  et 
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lieure  fixe,  lesquelles  feront  2,5  à 30  îîeiies  pai^ 
jour,  moyennant  le  prix  et  somme  de  dix  sols 
par  lieue;  on  demande  , pour  monter  ce,  ser- 
vice , à avoir  seul  le  droit  d’établir  des  relaisj 
J’ignore  les  conditions  auxquelles  ils  se  réfè- 
rent , relativement  au  prix  de  bail.  On  m’a 
dit  qu’il  étoit  très-modique,  et  peut-être  même- 
mil.  Cette  raison  peut  n’être  pas  prise  en  con- 
sidération par'MM.  les  commissaires;  le  bien 
du  service  doit  être  leur  but  principal.  En 
partant  de  ce  principe,  je  me  permettrai  une 
observation  qui , je  pense  , n’aura  pas^  échappé 
à MM.  les  commissaires.  C’est  l’exclusif  du  pla- 
cement des  relais  qui  doit  nécessairernent 
’ détruire  le  service  des  postes , par  la  facilité, 
et  l’économie  qu’on  trouvera  à se  servir  de 
cette  voie  lorsqu’on  voudra  voyager.  Si  cette 
entreprise,  qui  multiplie  le  nombre  des  chevaux 
nécessaires  pour  ces  deux  services , ne  répond 
pas , quant  aux  produits  , à l’attente  de  ceux 
qui  le  feront , le  mal  peut  être  sans  remède  , 
puisqu’ils  auront  opéré  la  destruction  des  pos- 
tes aux  chevaux.  Cette  opération  doit  aussi 
nécessairement  anéantir  l’im  et  l’autre  de  ces 
deux  services , et  bien  sûrement  se  nuire  mii- 
îiiellement. 

Ma  pi'oposition,  plus  simple  et  plus  écono- 
mique dans  tous  ces  points , me  met  à portée 
d’établir  des  diligences  à six  places,  légères  et 
commodes  , à 10  sols  par  place  ; ainsi  que  des 
voitures  extraordinaires  à deux , trois  et  quatre 
places,  au  prix  de  15  sols,  tel  que  celui  qii on 
cfire  , en  m’obligeant  de  leur  faire  faire  de 
à 30  lieues  par  jour,  et  de  remplir  toutes 


les  côiKÎitîoîis  qui  leur  soqt  offertes  ; tant 
pour  le  prix  de  bail  que  pour  le  service  du 
public  : en  observant  que  ma  proposition  a 
Tavantage  de  procurer  à l’état  une  améliora- 
tion de  plus  d’un  million  sur  le  service  des 
postes  aux  chèvaux  , une  économie  de  plus 
.de  six  mille  chevaux , et  la  certitude  que  tous 
ceux  qui  seront  employés  à faire  ces  deux 
services  le  seront  utilement. 


^ P.  S.  ) Mon  apperçii  -toit  à l’impression , lorsqu’on 
hi  a remis  ^le  projet  de  décret  sur  les  postes  et  messa- 
geries, présenté  à l’assemblée  nationale  par  messieurs 
les  commissaires  des  comités  d’agriculture  et  du  com- 
merce, des  finances  et  des  impositions,  d’après  lequel 
il  résulte  que  messieurs  les  commissaires  n’ont  pas  cm 
devoir  mettre  sous  les  yeux  de  l’assemblée  mes  pro- 
positions sur  ces  trois  services.  Sans  entrer  présente- 
ment dans  le  détail  de  toutes  les  observations  à faire 
sur  ledit  projet,,  je  me  borner^ai  pour  le  moment  à 
dire,  pour  fixer  l’attention  de  mes  lecteurs  , que  sut 
les  avantages  pécuniaires  qui  résultent  des  décrets 
rendus  et  a rendre  sur  le  fait  des  postes  aux  lettres  et 
des  postes  aux  chevaux , que  le  premier  article  d eco^ 
nomie  qu’ils- élèvent  à 900,000  üv.  est  purement  fictif, 
et  que  si  économie  il  y a,  elle  n’est  pas  le  fruit  du  travail 
des  trois  comités  , puisqu’elle  a existé  avant  tous  les 
decrets  rendus  et  à rendre  par  l’assemblée. 


Partant. 

Ces  économies  se  réduiroient  donc 
seulement  à 
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„ Auxquels  joignant,  pour  les  avan- 
5,  tages  que  je  propose  de  plus  par  mon 
î,  plan  et  qui  sont  réels  ”, 
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>2,500,000  liy’j 


D’autre  part , : ... 

S A V O I R : 

Pour  la  suppression  des 
^ages  des  maîtres  de  postes. 

Pour  les  indemnités' de  l^a 
îion-jouissance  des^rivilègeà. 

Pour  le  transport  gratuit 
des  fonds  publics  et  paquets. 

Pour  augmentation  sur  la 
'ferme  de  la  poste  aux  lettres , 
en  sus  de  tous  autres  offres 
etmême  de  produits  de  régie 
sur  cette  partie.  . . . i,ooo,odo 

Partant,  les  avantages  qu’offre  mon'  ..... 

■olan  J montent  donc  a ......  • 

L lieu  de  i,14W55  livres , proposes  par  le  projet  de 

iv'^quoi  j’ajoute  la  prière  que  je  fais  à l’ Assemblée  , 
de  porter  son  attention  ; i“-  aüx.  douze  cens  nulle  livr  es 
oueje  propose  de  prix  de  bail  pour  les  messageries 
s\„s  gêLr'la  liberté  publique  de  vorturer  les  voyageur 

et  leé  marchandises,  au  point  quelle  est  geuM  dans 

le  projet  des  trois  comités  par  les  articles  11  et  llL 
des  messageries.  Tandis  qu’apres  la  suppresssion  des 
privilèges  dont  jusqu’ici  ont  joui  les  messageries  , ^ 

?rernement  aura  peine  d’en  trouver  ,00,000  livres 

rie  bail  2^.  Aü  dessein  que  paroit  renfermer  le  pr 
iet  sukit  en  l’article  V , d’augmenter  les  batimens 
destinés  aux  logemens  des  agens  des  trois  services^; 
(à  l’égard  desquels  tout  le  changement  .que  I on  ob- 
serve entre  le  premier  rapport  du  comité  des  nnances 
sur  cette  matière  , lequel  a été  rejeté  par  l’assemblee, 
et  le  projet  de  decret  présenté  actuellement  par  les 
i trois  comités  réunis  , Consiste  dans  l’établissement  d uii 
commissaire  et  de  quatre  administrateurs  , au  lieu  ces 
trois  directeurs  généraux  "j  ; tandis  que  dans  mon  plan  , 
bien  loin  d’occasionner  de  nouvelles  dépensés  pour  ries 
Irâtimens  , j’offre  d’-acheter  1 hôtel  des  postes  et  tous  les 
bâtimens  dépendans  des  messageries.,  et  de  me  chaigcî 
'C  4çs  émolumcu^j  des  trois  directeurs  generaux, 


